
Quelle est la position d’Un Cours en Miracles sur la dîme ? 

 

Question :  
J'entends beaucoup parler du pouvoir relié au fait de prélever la dîme de 10 

% de notre argent gagné. On dit que ce serait un moyen de défaire une 

conscience de manque ou de rareté, surtout quand il semble que quelqu’un 

peine à remettre cet argent, comme si c’était un acte de foi affirmant que 

l'abondance est notre propre nature. Que penser de cette idée ? 

 

Réponse :  

Du point de vue d'Un Cours en Miracles, c'est une confusion entre la forme 

et le contenu, bien qu'il n'y ait rien de mal à remettre la dîme si c'est ce que 

vous choisissez de faire. Le cours vise toujours à modifier le contenu dans 

nos esprits, parce que c'est là que réside la cause de nos problèmes. Ainsi, un 

sentiment de rareté, de pénurie, de besoin, de manque ou de perte vient de 

notre culpabilité pour avoir rejeté notre vraie abondance : notre Identité 

comme faisant partie de la Complétude de Dieu. « Sans culpabilité il n'y pas 

de rareté. Ceux qui sont sans péché n'ont aucun besoin. » (S.1.II.3:5).  

 

Par conséquent, défaire les sentiments de rareté ne peut se produire que par 

notre acceptation de l'Expiation, le principe indiquant que la séparation de 

Dieu ne pouvait pas se produire, et donc n’a pas eu lieu. Et cette acceptation 

se reflète dans notre choix de voir que nos intérêts sont les mêmes que ceux 

des autres. Cela signifie de regarder sans juger toutes les expressions 

d'opposition dans nos vies : la compétitivité, la rivalité, les pensées de l'un-

ou-l'autre, et toutes les formes de particularité renforçant notre sentiment 

d'être séparés des autres. Il n’est pas nécessaire de faire des sacrifices, ce 

n’est pas considéré utile par le cours : « Le sacrifice est une notion 

totalement inconnue de Dieu. » (T.3.I.4 :1) Un principe avec lequel la 

tradition biblique et les autres traditions religieuses seraient évidemment 

fortement en désaccord. « Toi seul peut te priver de quoi que ce soit. Ne 

t’oppose pas à cette prise de conscience, car c'est véritablement le 

commencement des premières lueurs. » (T.11.IV.4 :1,2). Puisque nous 

sommes responsables de nos sentiments de privation, nous sommes les seuls 

à pouvoir y remédier, en regardant de près notre décision de retenir l'amour 

et d'être séparé de Jésus ou du Saint-Esprit, puis demander leur aide pour 

renverser cette décision par la pratique du pardon dans nos relations. Cela 

relève entièrement du contenu dans nos esprits, non de nos comportements. 

Vous souhaitez peut-être regarder les paragraphes suivants qui ont trait à la 

rareté et à l'abondance. (T.IV.3 et T.4.II.6,7) 
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